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Le train des législatives du 21 juillet
prochain poursuit son trajet. Après la
clôture et le constat de dépôt des candi-
datures par toute la classe politique
togolaise, même par ceux qui hier et
avant-hier claironnaient que jamais " il
n'y aura délections au Togo sans un éniè-
me dialogue " , comme s'ils sont les fai-
seurs de roi et décideurs patentés, l'heu-
re est maintenant aux présentations des
candidats aux populations en attendant
la validation définitive de la liste des
candidats par la Cour Constitutionnelle. 

En attendant donc le vote, les ménin-
ges sont en activités pour le meilleur.
Car dans une élection, même étant cons-
cients de son peu de chance, tout candi-
dat joue la comédie de campagne. Pour
se donner une contenance et surtout faire
le jeu politique. 

Pour certains, c'est simplement l'oc-
casion de fanfaronner à loisir, de jeter
l'opprobre sur autrui, son adversaire
politique et encore plus sur les candidats
du parti au pouvoir. Que de peines per-
dues ! Au lieu de chercher à s'affirmer en
convaincant l'électorat, nous assisterons
encore, cela est coutume au Togo, à des
invectives, des flèches empoisonnées
dirigées  contre X si nous considérons X
comme exerçant déjà le pouvoir. 

A analyser l'opposition togolaise dans
son ensemble et surtout dans sa particu-
larité instantanée, ne pouvons-nous pas
la qualifier d'inexistante, en panne de
stratégies et de vision ?

Avons-nous de véritables opposants
au Togo ou tout simplement des
Hommes qui cherchent leur bien-être
dans cette vie terrestre ? Pensent-ils
vraiment au Peuple togolais comme ils
ont l'habitude de le clamer sur tous les
toits en faisant l'apologie de la désobéis-
sance civique, des comportements inci-
viques, bref en s'abonnant éternellement
aux manifestions de rue qui ne résolvent
RIEN DU TOUT,  juste parce  qu'ils doi-
vent PARAITRE ?

Somme toute, les législatives nous
diront qui est qui. Rendez-vous à la gare
le 21 juillet prochain. ABSOLUMENT !

Crédo TETTEH
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LES ÉLECTIONS législatives
auront enfin lieu le 21 Juillet
2013. Après les déclarations
incendiaires, menaçantes, apoca-
lyptiques et surréalistes de cer-
tains responsables politiques et de
la société civile de notre pays, la
CENI a publié la liste provisoire
des candidatures et confirmé la
date du 21 Juillet pour les législa-
tives.

"Des élections sans le dialogue
seront comme une déclaration de
guerre", déclarait avec force Zeus
AJAVON, le coordonnateur du
Collectif Sauvons le TOGO.
L'avocat renchérissait : 

"S'ils veulent organiser des
élections, ils n'ont qu'à essayer,
c'est bonjour les dégâts, c'est tout".

Le pouvoir va organiser ces
élections, sans que le CST ait
obtenu gain de cause dans ses
revendications : dialogue franc et
sincère, retrait des deux lois relati-
ves au découpage électoral  et  au
cadre électoral, votées par
l'Assemblée Nationale, libération
sans conditions des militants
incarcérés dans les enquêtes sur
les incendies des marchés de
KARA et de Lomé (15 militants
sont toujours incarcérés) etc.…

Bon, mises de cotés les élucu-
brations de Zeus AJAVON, la "
guerre des législatives" est décla-
rée. Le 21 Juillet prochain, les
Togolais choisiront leurs nou-
veaux représentants (es) à
l'Assemblée Nationale. 

Ce mercredi 19 Juin 2013, à
23h40min, les dirigeants du CST,
la queue basse, ont franchi les
grilles de la CENI, pour déposer
leurs dossiers de candidature ! Les
marches, les sit-in, les coups de
matraques, les gaz lacrymogènes,
les arrestations, les blessés, le gou-
dron fondu par des pneus enflam-
més, les destructions des feux de
signalisation, les voitures caillas-
séss, les messes hebdomadaires,
les professions de foi à la place de
l'indépendance, les vitres brisées
des immeubles, les incarcérés, les
mots d'ordre de désobéissance
civique, Dekon 1, Dekon 2, Dekon
3 etc. ,les derniers tours de
Jéricho, voilà les trophées de chas-
se de Zeus AJAVON et des autres

dirigeants du CST ! Maintenant
que " la guerre" est déclarée, il
faut y aller et gagner la bataille et
la guerre. Le " général de brigade"
Zeus AJAVON avait aussi dit ceci
:

" Nous avons une panoplie de
moyens et si on nous pousse à l'in-
surrection, nous n'hésiterons pas"
! Aujourd'hui, Général Zeus, la "
guerre" est déclarée et il faut la
gagner, non pas avec des canons et
des bombes, mais, par la persua-
sion, la conversion, la séduction
du peuple Togolais, pour que ce
peuple donne la majorité absolue à
l'opposition. On vous bombardera
" Général d'armée" si vous arrivez
à arracher la victoire pour vos par-
tisans sur le terrain électoral.

Le Togo a besoin de vrais lea-
ders politiques et leaders d'opi-
nions et non de gros plaisantins !
Ah ," Général " Zeus AJAVON,
les prochaines législatives, après
celles du 21 Juillet 2013, auront
lieu en Juillet 2018. N'oubliez pas
cette date, pour qu'un autre
Collectif, le Collectif des
Plaisantins du Togo (CPT), ne se
mette pas encore à faire des sit-in
à DEKON ou à la place de
l'Indépendance et réclamer un dia-
logue avant ce scrutin. Le pays

Peuple Togolais, toi aussi, sois
moins crédule, pose toi X et Y
questions, avant de suivre un pré-
tendu messie ou sauveur, qui te
sert n'importe quoi à digérer…

L'autre plaisantin de la scène
politique Togolaise est Jean Pierre
FABRE. Il déclare ce vendredi 21
Juin, qu'il faut un report de
quelques mois encore des législa-
tives, pour qu'un dialogue franc et
sincère s'installe entre le pouvoir
et l'opposition…après avoir dépo-

sé sa candidature le 19 Juin à
23h40, pour les élections du 21
Juillet ! Le problème de FABRE,
c'est la paresse intellectuelle. Il n'a
toujours pas compris que plus les
législatives tardent, plus cela
arrange le pouvoir, qui a tous les
leviers de gouvernance entre les
mains. Il n'a pas compris aussi
qu'on ne fait pas un découpage
électoral uniquement sur le critère
démographique. Sur les 1,5
millions d'habitants que compte
Lomé, un million au moins est ori-
ginaire des quatre autres régions
du Togo. Et les candidatures l'ont
prouvé : chaque candidat se posi-
tionne dans sa région d'origine
dans 95% des cas ! FABRE vou-
drait par exemple que le découpa-
ge électoral accorde 40 députés à
Lomé (pour 500.000 habitants en
réalité)…Comme cela, il n'aura
aucun effort à fournir pour avoir la
majorité absolue à l'Assemblée
Nationale ! Il y a moins de 5%
d'habitants originaires de Lomé à
KARA, SOKODE, DAPAONG,
KPALIME !  Paris a huit millions
d'habitants sur 62 millions que
compte la France. Normalement,
Paris devrait avoir donc au moins
70 députés… mais elle n'a que 24
députés sur les 577 parlementaires
Français. La raison est simple : les
vrais habitants de Paris, originai-
res d'Ile de France, ne font pas un
million ! D'autres critères (straté-
giques, sociales, économiques,
politiques, agropastoraux etc.…)
entrent dans les critères d'un
découpage électoral.

En 1994, avec un découpage

presque identique que celui d'au-
jourd'hui, le CAR et l'UTD
avaient, à eux deux seuls, rempor-
té les législatives. AGBOYIBO et
Edem KODJO avaient sillonné le
pays de fond en comble, pendant
que Gilchrist Olympio et Jean
Pierre Fabre dormaient dans le
boycott…

La paresse intellectuelle de
Fabre a fait aussi que, pendant
plusieurs mois qu'il a passé à
l'Assemblée Nationale, avant d'en
être exclu, il n'avait proposé aucun
projet de loi, aucun amendement
aux lois présentées par le pouvoir,
aucune motion de censure, aucune
interpellation de Ministre ou de
Premier Ministre ! " C'est oppo-
sant ça ? " dirait quelqu'un. Il est
par ailleurs, atteint de "dialoguite"
chronique…

Les Togolais ne vont pas pas-
ser toute leur vie à dialoguer. Il
faut travailler aussi, Mr Fabre ! Si
depuis Novembre 2007 jusqu'à ce
jour, vous aviez dialogué avec le
peuple, en parcourant tout le Togo
profond, vous n'auriez pas besoin
de dialogue avec le pouvoir, pour
gagner ces législatives du 21
Juillet 2013. Ne poussez pas les
plaisantins trop loin, cher ami !

Et puis, nous qui travaillons,
nous avons hâte que les élections
se terminent, car les législatives ne
sont pas une fin en soi et nous
avons autre chose à faire que d'en-
tendre tous les jours parler de
Dialogue, Dialogue ,Dialogue, ou
d'élections, d'élections, d'élec-
tions…

Dr IHOU

Législatives du 21 Juillet 2013 :
Ne poussez pas la plaisanterie trop loin !

Libre opinion :

Dr David IHOU

-www.emploitogo.com pour
trouver des  emplois et  publier
votre CV

-www.marchespublicstogo.com
pour publier vos marchés
publics  et vos avis de manifes-
tation d'intérêt.Recevoir des
alertes dès qu'une publication est
faite.

-www.sogesti.net pour réali-

ser votre archivage physique et
numérique-concevoir votre site
web dynamique et professionnel
et avec intranet.

-Formation ITIL foundation
du 12 au 14 Aout 2013 chez
Sogesti

Tel: 22 20 05 53 E-mail:
sogesti@ gmail.com www.soges-
ti.net 

Le Premier ministre Arthème
Kwesi Séléagodji Ahoomey-Zunu
a fait don ce dimanche, d'un
microscope (nouvelle génération)
au dispensaire de Kélé Elé (envi-
ron 175 m au nord de Lomé) dans
la préfecture de Kpélé.

La céré-
monie s'est
d é r o u l é e
dans la cours
du palais
royal de
T o g b u i
Holodji Atsu
Djadjou IX,
chef canton
de Kpélé
Elé. Le
P r e m i e r
m i n i s t r e
avait assisté
q u e l q u e s
heures plus tôt à un culte de
remerciement de la marraine des
reines mères du grand Kloto dans
le cadre de son intronisation.

C'est Kokou Douadji, infirmier
d'Etat au dispensaire de Kpélé Elé
qui a réceptionné le matériel des
mains du Premier ministre.

En réceptionnant ce matériel, la
joie et les sentiments qui ani-

maient l'infirmier se lisaient sur
son visage. Kokou Douadji a
remercié le Premier ministre pour
ce geste au bénéfice des popula-
tions du canton de Kpélé en parti-
culier et de toute la préfecture en
générale.

''Cet appareil nous permettra de

résoudre beaucoup de problèmes
de santé dans notre préfecture, et
nous promettons de faire bon
usage de ce bien commun chère à
nous tous'' a souligné l'infirmier.

Rappelons que cette cérémonie
s'est déroulée en présence de plu-
sieurs autorités locales des préfec-
tures de Kloto, d'Agou, de Kpélé
et de Danyi.

SANTÉ : Le Premier ministre fait don d'un
microscope au dispensaire de Kpélé Elé 

Le PM Ahoomey-Zunu (dte) remettant offficiellement le don 
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Zozo
6.500 POUR ASSURER LA SÉCURITÉ
DU SCRUTIN
La FOSEL2013, Force de sécurisation des élec-
tions, sera opérationnelle à l'occasion des légis-
latives prévues en juillet prochain comme elle
l'avait été en 2007 pour le scrutin législatif et
pour l'élection présentielle de 2010.
Elle est composée de 6.500 hommes, dont 3000
policiers, 3000 gendarmes et 500 gardiens de
préfectures. Sa mission est de maintenir le
calme et de veiller au bon déroulement de la
campagne électorale et du vote.
" Les hommes de la FOSEL ont bénéficié
depuis septembre dernier de plusieurs cycles de
formation grâce à l'appui du CICR et du
HCDH. En janvier, nous avons procédé, avec le
soutien du PNUD et de l'Union européenne, au
recyclage de la totalité des membres de la
FOSEL dans 5 chefs lieux de région ", a expli-
qué Têko Koudouwovo, le Commandant de
cette unité et directeur de la Police nationale.
LES CANDIDATS DE LA COALITION
ARC-EN-CIEL -VOGAN PRÉSENTÉS  À
LAPOPULATION 

La Coalition Arc-en-ciel a officiellement pré-
senté dimanche à Vogan (55 km à l'Est de
Lomé), ses six candidats en compétition pour
les élections législatives du 21 juillet prochain, a
constaté l'Agence Afreepress sur place.
Cette présentation a été faite aux populations au
cours d'une réunion politique présidée par Me
Paul Dodji Apévon et Jean Koffi Kissi, réunion
à laquelle ont pris part plusieurs militants et
responsables locaux des formations politiques
composant cette coalition.
Me Paul Dodji Apévon, député sortant de
Vogan, s'est attardé dans ses propos sur les rai-
sons ayant motivé le choix de sa candidature
pour la circonscription électorale du Grand
Lomé. Celui-ci a appelé les responsables locaux
et militants de la Coalition Arc-en-ciel à battre
campagne pour Jean Kissi surnommé l'" atta-
quant farouche " par les populations. " Ces can-
didats que vous avez favorablement accueillis
doivent être soutenus partout. Vous devez vend-
re leur mérite pour qu'ils soient élus au soir du
21 juillet. Nous avons foi en ce que nous faisons
dans notre regroupement et nous n'allons pas
échouer dans ces élections, nous allons pour les
gagner ", a indiqué Me Paul Dodji Apévon pour
qui, les élections à venir seront celles qui " vont
ouvrir la voie à l'opposition pour la victoire aux
présidentielles de 2015. Le contraire serait une
fatalité pour tout le monde ", a-t-il laissé entend-
re.
Cette élection est d'une " importance capitale ",
a déclaré de son côté la tête de liste de la
Coalition Arc-en-ciel dans la localité. " Depuis
50 ans, ils n'ont rien fait pour notre préfecture
bien que c'est ici qu'ils exploitent les minerais
pour s'enrichir. Pour cette année, plus d'un
milliard de francs qui devrait bénéficier à la pré-
fecture a été dilapidé et nous n'entendons plus
laisser continuer ces gens qui nous régentent ", a
insisté le Secrétaire général du Comité d'action
pour le renouveau (CAR).

LES POLITIQUES togolais ne
cesseront de nous étonner.
Négativement bien sûr. Surtout nos
politiques de l'opposition qui en
réel panne de stratégies de lutte
politiques versent dans l'improvisa-
tion à haute dose. Juste pour bluf-
fer leurs militants qui, naïvement
essaient de croitre en eux, de les
considérer. Parlant même de mili-
tants, il nous faudra en disséquer la
composition.

Après avoir durant des mois, sans
réels moyens d'action tenter d'arrêter
le processus électoral, nos  politi-
ciens de profession diront il y a
quelques semaines seulement à leurs
militants qu'il n' y aura pas du tout
d'élections au Togo sans un vrai dia-
logue avec eux. Ils ont oublié volon-
tairement de dire que c'est eux qui
ont gâché toutes les chances précé-
dentes de dialogue si ce n'est les
boycotts ou quitter simplement la
table de discussion parce que leur
diktat ne passait pas. 

Aujourd'hui à bout de souffle et
mis devant le fait accompli, devant
leur gaffe politique, ils tentent tant
bien que mal de se justifier pour ne
pas perdre les quelques marcheurs
professionnels qui leur restent enco-
re. La question qu'on pourra se poser
à ce stade est de savoir ce qu'ils
feront si demain les marcheurs pro-
fessionnels trouvaient chaussures à
leurs pieds ? Autrement s'ils trou-
vent des occupations professionnel-
les qui ne leur permettraient plus de
se définir comme marcheurs, la
seule activité mais pas rentable de
chaque samedi, de tout moment ? La
question mérite d'être posée à tout
point de vue !

Revenons donc à nos supers
opposants de la Société civile et de
regroupements de parti politiques au

sein du CST. Pourquoi n'ont-ils pas
pu harmoniser leur listes de candi-
datures avec leurs copains d'infortu-

ne de la Coalition Arc-en Ciel ?
Pourtant les responsables de la
Coalition n'avaient pas caché à l'opi-
nion qu'ils attendaient en vain que le
CST soit prêt. Plus besoin de revenir
sur les propos de Maitre Dodzi
APEVON d'il y a quelques jours
affirmant qu'au niveau de la
Coalition, ils n'attendaient que leurs
frères du Collectif " Sauvons le
Togo " ? A quelle scène avions-nous
assisté en fin de compte ? La
Coalition Arc-en-ciel fatiguée d'at-
tendre leurs frères du CST qui visi-
blement usaient de stratégies pour
les dribler, a décidé de prendre ses
responsabilités  et d'aller déposer
dans le temps raisonnable leurs dos-
siers.

Quelle n'a été la surprise généra-

le de constater que tard dans la nuit,
les amis politiques du CST sont éga-
lement passés sans faire clin d'œil à

la Coalition, déposer tranquillement
leurs dossiers. Cela s'appelle tentati-
ve de piège. Car si la Coalition ne
s'était pas résolue à déposer ses dos-
siers et attendaient tranquillement
les hésitants du CST, ne seraient -ils
pas en fin de compte désagréable-
ment  surpris ? Peut-être même
qu'en attendant indéfiniment leurs
compagnons de lutte qui sûrement
ne leur  feraient pas signe à temps
avant l'heure de clôture des dépôts,
la Coalition n'arriverait pas à satis-
faire au protocole  requis par la
CENI : dépôt de dossier au plus tard
à 00H00 le mercredi 19 juin 2013.

Au finish, l'harmonisation des lis-
tes CST-Coalition Arc en ciel n'aura
pas eu lieu. La fumée blanche tant
annoncée n'était pas sortie. Au dés-

avantage bien sûr de cette opposi-
tion qui n'arrive pas à s'entendre du
tout sur le minimum vital de leur

lutte commune. Cela dénote à n'en
plus douter d'une immaturité poli-
tique et bien plus d'une dictature
avortée d'un bord sur un autre. Eux
mêmes ils en sont conscients. Ils
trompent ainsi à longueur de journée
leurs militants, qui pour la plupart
commettent l'erreur de ne pas lire
entre les lignes ou carrément de ne
savoir lire entre les lignes ! Ces mili-
tants les suivent sans leur demander
des comptes. Heureusement pour
eux ! Mais pour combien de temps
encore ? Car il arrive bientôt ce
temps de demande d'explication à
nos opposants professionnels du
CST et de la Coalition Arc en ciel !

Crédo TETTEH

POLITIQUE/LEGISLATIVES EN VUE
Et le CST tenta de piéger la Coalition Arc-en-ciel !

Aimé GoguéAgbéyomé KodjoJean-Pierre Fabre

Apévon Dodzi Gerry TaamaBrigitte Adjamagbo-Johnson

LE PREMIER ministre Arthème
Kwési Séléagodji Ahoomey-Zunu a
présenté samedi dernier, les candi-
dats de l'Union pour la République
(UNIR, parti au pouvoir) de Kloto
aux élections législatives du 21
juillet prochain.

C'était lors d'une rencontre dans
la grande salle de l'hôtel de ville de
Kpalimé, séance au cours de laquel-
le les critères d'éligibilité ont été
expliqués à l'assistance.

"Cette rencontre est organisée
pour expliquer aux leaders d'opi-
nion, le choix qui a été fait: quelles
ont été les étapes qui ont conduit au
choix de ceux qu'on a retenus", a

indiqué Komlan Yovo, chargé de la
gestion du processus électorale de
l'UNIR/Kloto.

Dans son explication, le Premier
Ministre est revenu sur les motifs et
les objectifs de cette rencontre:
"nous sommes venus à Kpalimé

pour vous présenter ceux qui ont été
retenus pour être candidats aux pro-
chaines élections législatives dans le
grand Kloto et vous expliquer sur
quelles base ces choix ont été faits et
pourquoi".

C'est le premier ministre lui-
même qui a fait cette présentation à
l'assistance. Il s'agit par ordre de:
Mme Chantal Yawa Tsegan (tête de

liste), Komi Gameli Toussa et
Martin komi Amen Gavlo.

Les suppléants de ces candidats
ont été également présentés. Le
Premier ministre a invité les uns et
les autres à accepter ces choix, à être
patients et à faire preuve de fair-
play.

M. Ahoomey-Zunu a également

invité les populations du grand
Kloto à collaborer avec ces candi-
dats et à les aider, afin de leur facili-
ter la tâche.

Des séries de questions-réponses
ont permis aux nouveaux candidats
de bénéficier des conseils et du sou-
tien des uns et des autres.

Législatives du 21 juillet prochain :
Les candidats de l'UNIR/Kloto, présentés le week-end par le Premier ministre

Le PM Ahoomey-Zunu (au milieu) entouré des candidats et autorités locales

QUELQUE 1.174 candidats
dont 159 femmes (avec tous les
suppléants) sont en lice pour les
élections législatives du 21 juillet
prochain, selon des chiffres de la
Commission Electorale Nationale
indépendante (CENI) publiés
samedi soir.

Le plus grand nombre de candi-
dats a été enregistré dans la région
Maritime : 454. Dans le grand Lomé
où 10 sièges sont à pourvoir, 200
candidats sont en compétition.

Après Maritime, viennent les
régions des Plateaux (276), de la
Kara (220), des Savanes (104) et
Centrale (120).

Sur les 30 circonscriptions élec-
torales, c'est celle de Tandjouare qui

a enregistré le plus faible nombre de
candidats : 16 dont 15 hommes et
une femme.

Rappelons que 91 sièges sont en
jeu contre 81 sièges que compte l'ac-
tuelle Assemblée nationale. Au total
12 partis politiques, 2 regroupe-
ments (Le Collectif "Sauvons le
Togo) et la Coalition "Arc-en-ciel)

et 15 indépendants ont été enregis-
trés par la Commission Electorale
Nationale Indépendante (CENI).

Les dernières législatives remon-
tent à octobre 2007. Au Togo, les
députés sont élus pour un mandat de
5 ans, mais le climat politique peu
tendu n'a pas permis la tenue de ce
scrutin à bonne date. Les "poids
lourds" de l'opposition exigent un
dialogue "franc et sincère" avant la
tenue de ces élections. Ils avaient
refusé dans un premier temps de
présenter de candidats à ces élec-
tions, mais ils ont changé de déci-
sion, suite à des concertations sous
la médiation de Mgr Nicodème
Barrigah, ancien président de la
Commission Vérité, Justice et
Réconciliation (CVJR).

LÉGISLATIVES AU TOGO : 159 femmes en lice parmi 1.174 candidats pour ce scrutin

Mme Angèle Dola Aguigah, Pdte Céni

Apévon Dodzi (au miro) lors de la présentation
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PRÉSENTATION DE LISTES PAR LES
PRINCIPAUX PARTIS AUX LÉGISLATI-
VES : L'UNION EUROPÉENNE ET LES
NATIONS UNIES SE "RÉJOUISSENT"
ET APPELLENT À LA MISE EN PLACE
DES "MESURES ET PROCÉDURES"
POUR UN SCRUTIN "CRÉDIBLE ET
TRANSPARENT"

L'Union européenne (UE) et les Nations
Unies se "réjouissent" de la présenta-
tion de listes par tous les principaux
partis politiques aux élections législa-
tives du 21 juillet prochain, et appel-
lent à la mise en place des "mesures et
procédures" pour un scrutin "crédible
et transparent".
Au total 12 partis politiques, 2 regrou-
pements (au total 22 partis politiques)
et 15 indépendants, bref quelques
1.174 candidats dont 159 femmes, ont
été enregistrés par la Commission
Electorale Nationale Indépendante
(CENI).
"Nous nous réjouissions de la présenta-
tion de listes de candidats pour les
prochaines élections législatives par
l'ensemble des principaux partis poli-
tiques du Togo", souligne une déclara-
tion de la "Délégation de l'UE, en
accord avec les Chefs de mission des
Etats membres de l'UE et des Etats-Unis
ainsi que la Coordonnatrice résidente
du Système des Nations Unies au
Togo".
"Nous félicitons toutes les parties pour
les récents efforts de dialogue et
encourageons vivement le
Gouvernement et l'Opposition à conti-
nuer à œuvrer ensemble dans un esprit
d'ouverture et de sincérité et à pour-
suivre des mesures d'apaisement en
vue d'élections pacifiques", souligne le
texte transmis au confrère de l'Agence
Savoir News..
La Délégation de l'UE, les Chefs de
mission Diplomatiques et la
Coordonnatrice Résidente du Système
des Nations Unies "soulignent l'impor-
tance de la mise en place de toutes les
mesures et procédures qui puissent
assurer des élections crédibles et
transparentes".
LES NOUVEAUX CONFLITS SONT
UNE SOURCE D'INQUIÉTUDE POUR
LE SORT DES FEMMES
La Grande Bretagne, qui a succédé au
Togo à la présidence tournante du
Conseil de sécurité pour le mois de
juin, organise lundi à New York un
débat de haut niveau sur le thème
'Femmes, paix et sécurité'.
Intervenant au nom de son pays, le
représentant togolais à l'ONU,
Kadangha Limbiyé Bariki, a rappelé
que les femmes continuaient d'être vic-
times de violences de toutes sortes
pendant et après les conflits armés. Il
s'est inquiété du développement de
nouvelles crises à l'Est de la RDC, en
Centrafrique, au Mali et en Syrie, qui
fait craindre le pire.
Cette situation alarmante, une mobili-
sation encore plus forte, a affirmé M.
Bariki qui a salué le travail mené au
quotidien par les agences onusiennes
comme le Département des
Opérations de maintien de la paix et
ONU-femmes.
On notait la présence à cette réunion
de l'actrice américaine Angelina Jolie,
l'envoyée spéciale du Haut
Commissariat des Nations Unies aux
réfugiés (HCR).

Zozo
LA CONFÉRENCE des Evêques

du Togo (CET) s'est invitée dans la
situation sociopolitique du pays et à
quelques semaines des élections
législatives, à travers une adresse
aux " Chers Fils et Filles, chers
Frères et Sœurs en Christ, Chers
compatriotes, et vous tous, hommes
et femmes de bonne volonté. "  

Publié le 21 juin dernier et signé
par Mgr Benoît ALOWONOU,
évêque de Kpalimé et Président de la
CET, Mgr Denis AMUZU-DZAK-
PAH Archevêque de Lomé, Vice-
Président de la CET, Mgr Ambroise
DJOLIBA, évêque de Sokodé , Mgr
Jacques N.T. ANYILUNDA Evêque
de Dapaong, Mgr Isaac Jogues
GAGLO, évêque d'Aného, Mgr
Nicodème BARRIGAH, Evêque
d'Atakpamé et par Mgr Jacques
LONGA Evêque de Kara, le message
épiscopal veut rappeler l'une des

responsabilités du chrétien au cœur de
la Nation : la construction d'une socié-
té où règne la paix. 

Se basant sur par la béatitude pro-
noncée par le Christ en Galilée au
début de sa mission pastorale : "
Heureux les artisans de paix, ils seront
appelés fils de Dieu " la CET indique
que la quête de la paix est "  une exi-
gence incontournable de notre voca-
tion et d'un critère d'authenticité de
notre foi. " " De fait, lorsque la paix
sociale se trouve menacée ou exposée

à des risques graves, aucun disciple
du Christ, quel que soit son état de
vie, ne saurait s'enfermer dans l'indif-
férence ni se soustraire à cet appel
évangélique " poursuit -elle. Avant
d'ajouter : "   Face à la montée de la
tension et du mécontentement dans
notre cher pays, le souci de préserver
la paix dans la justice et la vérité
impose à tout citoyen et à toute
citoyenne, l'obligation d'œuvrer pour
éviter que nous nous retrouvions pris
dans un engrenage de violence et de
destruction de notre héritage com-
mun. C'est là un devoir envers la
Patrie qui, pour le chrétien, se trouve
renforcé par les exigences découlant
de son appartenance au Christ : " vous
êtes le sel de la terre, vous êtes la
lumière du monde " 

Revenant sur les évènements qui
ont émaillé la vie sociopolitique ces
derniers mois, la CET relève qu'ils
sont susceptibles de créer les condi-

tions d'une explosion et invitent les
uns et les autres à faire preuve de
responsabilité et d'ouverture afin d'é-
viter cela. Elle se félicite et encourage
toutes les initiatives concourant à l'a-
paisement et aux rapprochements des
protagonistes de la situation actuelle.
Elle souhaite des élections libres,
transparentes et équitables et demande
qu'un cadre de concertation permette
la décrispation du climat avant leur
tenue. 

La CET met en garde contre le
jugement sévère de l'histoire " si nous
ne choisissons pas, dès aujourd'hui, la
voie de la sagesse c'est-à-dire celle du
dépassement de soi ". Avant de
conclure en confiant de nouveau le
Togo à la Vierge Marie à qui le pays a
été consacré depuis son
Indépendance, pour qu'elle le protège
et ravive son espérance.  

Source : Focusinfos

La Conférence des Evêques du Togo s'invite dans la situation sociopolitique togolaise

ALORS QUE l'Union Africaine
(UA), hier Organisation de l'Unité
Africaine (OUA) célèbre ses cin-
quante années d'existence et que cer-
tains pays d'Afrique dont le Togo
sont en proie à des soubresauts d'or-
dre social et politique, Focus Infos a
tendu son micro à une personnalité
incontournable de la sphère poli-
tique africaine et togolaise. Lui, c'est
Edem Kodjo, ancien secrétaire géné-
ral de l'OUA, Premier Ministre du
Togo, écrivain et panafricaniste
convaincu. Il dirige aujourd'hui la
Fondation Pax Africana qui œuvre
pour la paix et la résolution des
conflits sur le continent. Edem Kodjo
a, sans langue de bois, répondu aux
questions touchant à l'actualité dans
son pays, sur le continent et sa der-
nière publication " Panafricanisme
et Renaissance".

Vous présidez une Fondation,
"Pax Africana", qui œuvre pour le
développement de l'Afrique par la
recherche de la paix dans les diffé-
rents Etats. Quelles sont ses plus
grandes réussites, à ce jour ?

En mes qualités d'ancien président
de l'Organisation de l'Unité Africaine,
d'ancien Premier Ministre du Togo et
de président de Pax Africana, nous
avons entrepris des actions qui ont été
assez efficaces notamment dans la
crise politique en Guinée. 

PAX AFRICANA a eu à jouer un
rôle majeur dans la crise politique en
Guinée. A un moment où il n'y avait
plus du tout de contact entre l'opposi-
tion et le président Alpha Condé, mon
séjour à la demande de la CEDEAO
avait contribué en ce moment là, à
rapprocher les parties en présence et
l'espoir était revenu. Mais je suis loin
d'être satisfait car il y a d'autres
conflits dans lesquels nous aurions pu
être impliqué ne serait-ce que comme
médiateur, ce n'est pas toujours le cas,
mais je pense qu'il n'y a pas de quoi
désespérer.

Ensuite Pax Africana s'est attelé ici
même à Lomé dans l'organisation de
colloques qui ont réuni des sommités
africaines. Le dernier notamment a
porté sur le fédéralisme comme fer-
ment de ce panafricanisme et de cette
recherche de l'unité africaine que nous
poursuivons et qui a été le sujet essen-
tiel du dernier sommet consacré par
les Chefs d'Etats et de gouvernements
au cinquantenaire de notre organisa-
tion.     

L'Union Africaine a célébré ses
50 ans d'existence en mois de mai
2013. Quel bilan peut-on faire de ces
cinq décennies d'existence de l'OUA
devenue UA?

L'Organisation de l'Unité Africaine
avait pour mission première de s'assu-
rer que l'ensemble des peuples
d'Afrique qui était sous les fers du
colonialisme soit libéré. Cela a été le
cas puisque de 30 Etats signataires de
l'accord portant création de l'organisa-
tion de l'OUA en 1963, on est passé à
54 Etats. Ce qui veut dire que les pays
sous le joug colonial ont été tous libé-
rés.

Aujourd'hui certains parlent de
quelques ilots mais l'ensemble du
Continent est libéré. Donc c'est un
actif pour l'Organisation de l'Unité
Africaine. Deuxième actif, les problè-
mes liés aux Droits des individus ont
été réglés par la Charte Africaine des
Droits de l'Homme et des peuples
adoptés en 1981 au Sommet de
Nairobi et conforté par la charte qui
est aujourd'hui en vigueur qui est la
Charte sur la Démocratie, les
Elections et la Gouvernance qui est un
élément normatif très important et qui
est à mettre au crédit de l'organisation
dite Union Africaine. Il y a l'architec-
ture de la paix et de la sécurité qui
n'existait pas en tant que telle du
temps de l'OUA et qui a été structurée
sous l'UA ce qui permet aujourd'hui
de suivre la genèse des différents
conflits qui peuvent surgir sur le
continent ainsi que leur maîtrise éven-
tuelle. 

Cette architecture a été complétée
par l'adoption de façon ferme lors du
dernier sommet du principe de la créa-
tion d'une force d'intervention rapide
qui permettrait à l'Afrique d'être plus
efficace compte tenu des expériences
que nous venons de vivre, notamment
celle du Mali où il a fallu l'interven-
tion d'une force d'un pays étranger
pour régler définitivement une ques-
tion qui était la nôtre mais qu'on
considérait en tournant autour du pot
et en perdant énormément de temps. Il
y a donc eu tous ces éléments positifs.
Même sur le plan économique, il y a
eu des éléments positifs qui ont, à tra-
vers le plan d'actions de Lagos, abou-
ti, à la création des communautés éco-
nomiques régionales sur le continent
africain couvrant les 5 régions défi-
nies par l'UA permettant ainsi d'aller
de l'avant. Le cas le plus typique, pour

nous autres de cette partie du conti-
nent, c'est la création en 1975 de la
CEDEAO qui aujourd'hui a 38 ans et
qui constitue un cadre qu'il faudrait
perfectionner, qu'il faudrait structurer
davantage pour lui permettre de jouer
un rôle plus profond dans le vécu quo-
tidien des populations. 

Au vu des nombreuses prises de
position liées à la question de la sou-
veraineté, pensez-vous que les Etats
africains puissent arriver un jour à
renoncer à une partie de cette souve-
raineté au profit de l'Unité
Africaine?

Ils y vont peu à peu, ce n'est pas
très palpable mais il y a des domaines
de coopération dans lesquels les Etats
ont peu ou prou au sein des commu-
nautés économiques régionales ou au
sein même de la grande communauté
de l'UA, accepté qu'on rabote un peu
leur souveraineté nationale. 

A mon avis, cette souveraineté est
illusoire, s'y accrocher définitivement
est une erreur qui ne tient pas compte
de l'évolution de l'histoire, qui ne tient
pas compte des leçons que l'histoire
nous a apprises. Nous sommes des
Etat jeunes, en Afrique, les Etats qui
ont plus de 100 ans se comptent sur le
bout des doigts d'une main. Cette infi-
nie jeunesse nous donne la grande
opportunité de faire davantage de
fédéralisme que ne saurait le faire les
Etats anciens meurtris par des guerres
successives, blanchis sous le harnais,
des pays comme les pays européens
dont l'histoire est celle des guerres qui
ont culminé avec les deux guerres
mondiales avec toutes les dérives qui
en ont résulté. 

Donc je crois que c'est un tort chez
nous de nous agripper à une souverai-
neté. Les problèmes qui se posent
aujourd'hui dépassent les souveraine-
tés nationales. Tous les problèmes liés
à l'environnement, au développement
économique dépassent ces petites sou-
verainetés que nous agitons constam-

ment. L'histoire va dans le sens de la
constitution de plus grandes zones, de
plus grandes fédérations et je crois
que c'est ceux qui vont dans ce sens
qui ont raison et ceux qui s'agrippent à
la situation actuelle qui ont tort.

L'Afrique est un continent pauvre
assis sur des richesses à perte de vue.
Mais le continent noir entame diffici-
lement son développement. Qu'est-ce
qui peut selon vous expliquer ce
paradoxe?

Ce paradoxe réside dans le fait que
les Africains ne se sont pas donnés
tous les moyens pour exploiter leurs
richesses. Les moyens pour explorer
et exploiter les richesses ne se limitent
pas seulement à la technique, à la
technologie, à l'argent et à la ressour-
ce qui est abondante chez nous.
Aujourd'hui les africains compétents
sont très nombreux dans tous les
domaines de la science et de la tech-
nique mais nous n'utilisons pas tout
cela comme il faut et nous ne présen-
tons pas des espaces valides qui per-
mettraient la rentabilisation et de la
ressources humaines et des ressources
minières que nous avons. Donc on
revient toujours au problème de
l'espace économique, certes il y a des
pays qui se sont développés en étant
des petits ilots à l'instar de Singapour
et autres mais moi l'ambition que je
nourris pour l'Afrique n'est pas l'ambi-
tion de devenir Taïwan, ni Singapour,
ni Hong-Kong. 

Je nourris pour l'Afrique l'ambition
de devenir un poids lourd dans le
monde et pour cela, il faut être écono-
miquement puissant. Pour être écono-
miquement puissant, il faut pouvoir
mettre en marche et en exploitation
toutes ses immenses richesses que
nous avons et nous ne pouvons le faire
que dans des espaces économiques
plus importants d'où le problème de
l'unification territoriale de notre conti-
nent.

Vous venez de commettre aux
Editions "Graines de Pensées", votre
septième ouvrage "Panafricanisme
et Renaissance". Pourquoi estimez-
vous dans ce livre entretien " qu'il
n'y a pas d'avenir pour l'Afrique
sans le panafricanisme et sans
renaissance sans resourcement dans
ce panafricanisme?

C'est ce que j'explique constam-
ment. Il n'y pas d'avenir pour l'Afrique

 7 QUESTIONS à Edem Kodjo, Président de la Fondation PAX AFRICANALUCARNE

"Je nourris pour l'Afrique l'ambition de devenir un poids lourd dans le monde ... "

Edem Kodjo, Pdt de PAX AFRICANA

Suite à la page 7

Patrick Spirilet, chef de la Délégation de l’UE au Togo
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25 ANS D'EXPANSION ET DE SUCCÈS 

Les présidents Faure Gnassingbé, Blaise
Compaoré (Faso), Thomas Boni Yayi (Bénin),
Kwessi Amissah Arthur, vice-président du Ghana,
ont assisté jeudi à la cérémonie marquant le 25e
anniversaire de la création d'Ecobank.
Le Groupe bancaire africain, dont le siège se trou-
ve au Togo, a connu une expansion rapide ; il est
désormais présent dans 33 pays sur le continent.
Les officiels ont assisté à une réunion à huis clos au
cours de laquelle il a été question d'intégration
régionale, de connexions des marchés financiers, et
de facilitation du business dans la sous-région. Ils
ont ensuite inauguré une exposition permanente
d'art africain dans le hall du siège de la banque.
"Nous avons présenté avec une grande fierté aux
chefs d'Etats ce qui a été accompli et ce qui reste à
faire ; les nombreux défis que devra encore relever
le Groupe Ecobank. Le futur de l'Afrique subsaha-
rienne passe par une meilleure intégration sous-
régionale, par un environnement caractérisé par la
bonne gouvernance qui permet au secteur privé de
prospérer ", a déclaré Thierry Tanoh, le directeur
général.
Le jubilé d'argent s'est achevé par un dîner officiel
organisé par la présidence pour les officiels et les
dirigeants de la banque.

FONDAVO CÉLÈBRE LA JOURNÉE
INTERNATIONALE DE LA VEUVE AU
TOGO 

La troisième édition de la  journée internationale de
la veuve a été célébrée au Togo le dimanche 23 juin
2013. Cette journée d'échanges et de réflexion est
organisée par le Fonds d'aide aux veuves et orphe-
lins, Fondavo, en collaboration avec le ministère de
la promotion de la femme. 
La rencontre d'échanges initiée par les responsables
de Fondavo a permis de sensibiliser l'opinion sur la
sauvegarde de la dignité de la veuve au Togo face à
l'ampleur méconnue du drame silencieux que
vivent les nombreuses veuves. 
"Victimes"  pour la plupart de nombreuses persécu-
tions et discriminations dont  la négation de leurs
droits, la pauvreté, l'expulsion du domicile conju-
gal, les  viols et les mariages forcés, ces veuves se
retrouvent privées de ressources lors du décès du
mari. Négligées et déshéritées par les proches et la
société, leur situation devient de plus en plus alar-
mante. Face à ce constat, Fondavo à travers cette
rencontre veut les assister à trouver de l'emploi et à
financer les activités génératrices de revenus par la
mise en place d'une micro finance.
" Nous voulons à travers cette journée, sensibiliser
les veuves sur leurs droits, le nouveau code des per-
sonnes et de la famille pour qu'elles ne deviennent
pas des mendiantes. Nous voulons qu'elles puissent
créer des activités génératrices de revenus pour se
prendre en charge. Restaurer la dignité de la veuve
aujourd'hui est un impératif pour le développement
du Togo", a déclaré Charles BIRREGAH,
Président de Fondavo.
La journée d'échanges et de réflexions de Fondavo
a permis à la centaine de veuves participantes de
s'imprégner de nouvelles dispositions juridiques
contenues dans le nouveau code des personnes et
de la famille. Un code qui contient les articles 401,
412 et 413 dénoncés par le président de Fondavo.
Pour le président, " les rites de veuvage sont contrai-
res aux droits de l'homme et à la constitution. Le
Togo est une république laïque, la loi ne doit pas
obliger une veuve à suivre les rites de veuvage si
elle est chrétienne. Apres 30 mois de séjour autori-
sé par la loi à la veuve elle va aller où ? Ce n'est pas
normal que l'ordre de successions des enfants vien-
ne avant la veuve. Elle doit pouvoir hériter des
biens de son mari pour la prise ne charge adéquate
des enfants orphelins ".

LES CONSULTATIONS natio-
nales en vue des prochaines assises
nationales dans le secteur de l'édu-
cation démarreront lundi prochain
dans la région des Savanes (nord),
selon un chronogramme rendu
public par le président du comité
chargé de préparer lesdites Assises
Gbikpi Bénissan François. 

Les "grandes assises de l'éduca-
tion" ont été annoncées le 26 avril
dernier par le chef de l'Etat togolais
Faure Gnassingbé dans son message
à la nation, la veille de la célébration
du 53ème anniversaire de l'indépen-
dance du Togo.

"Les représentants des parents
d'élèves, des enseignants, des syndi-
cats, des élus et des acteurs écono-
miques ainsi que toutes les parties
prenantes de l'éducation, seront
conviées à ces assises. Les préoccu-
pations des uns et des autres doivent
être prises en compte pour dégager
les solutions qui garantiront la stabi-
lité et l'accessibilité de tous à un
enseignement de qualité, avait souli-
gné Faure Gnassingbé, précisant
que ces assises seront précédées de
consultations dans toutes les régions
du pays.

Ces consultations vont démarrer

lundi prochain dans la région des
Savanes et prendront fin le 16 juillet
à Lomé, selon un communiqué de
Gbikpi Bénissan François lu sur les
médias d'Etat.

"Ces consultations vont se dérou-
ler au niveau régional et préfectoral
dans les cinq régions pédago-
giques", précise le communiqué,
rendant le public le programme des-
dites consultations.

Rappelons que le secteur de l'é-
ducation traverse ces dernières
années, des moments difficiles avec
des grèves à répétition des ensei-
gnants.

Voici le calendrier de ces

consultations :
Région des Savanes : lundi 24 et

mardi 25 juin
Région de la Kara : mercredi

26, jeudi 27 et vendredi 28 juin
Région Centrale : samedi 29 et

lundi 1er juillet
Région des Plateaux

* Plateaux-Est : mardi 2, mercre-
di 3 et jeudi 4 juillet

* Plateaux-Ouest : Vendredi 5 et
samedi 6 juillet

Région Maritime : Lundi 8 et
mardi 9 juillet

Lomé-Golfe : du mercredi 10 au
mardi 16 juillet. 

Préparatifs des grandes assises nationales de l'éducation : 
Début des consultations nationales hier
lundi dans la région des Savanes 

Des écoliers à la conquête du savoir

L'ORGANISATION des
Nations Unies pour l'Alimentation
et l'Agriculture (FAO), a décerné le
16 juin dernier (lors de la 38ème
session de l'Institution) au chef de
l'Etat togolais Faure Gnassingbé,
une distinction pour les "progrès
exceptionnels réalisés par le Togo
en matière de lutte contre la faim et
la malnutrition".

La distinction lui a été décernée
par l'agence onusienne lors d'une
cérémonie au cours de laquelle, le
Togo a été "chaleureusement félicité
pour avoir réussi à atteindre dans les
délais fixés par la Communauté
internationale, l'Objectif du
Millénaire pour le développement
(OMD N°1) qui est le plus ambi-
tieux en réduisant de moitié".

Selon la FAO, le Togo fait partie
des pays qui ont enregistré des
"résultats spectaculaires" en matière
de lutte contre la faim et la malnutri-
tion ; car le nombre de personnes
sous-alimentées a été réduite de
moitié de 1990 à 2012, la prévalen-
ce de la sous-alimentation sur le ter-

ritoire national passant de 32,8% à
16,5% pour la même période.

Faure Gnassingbé a alors dédié la
distinction au monde paysan, "véri-
table cheville ouvrière" de la lutte
contre la faim et la malnutrition au
Togo et a invité tous les togolais "à
prendre toute la mesure des succès
qu'il est possible de réaliser ensem-
ble".

Le samedi dernier, la distinction
reçue par Faure Gnassingbé a été
présentée aux professionnels des
médias lors d'une rencontre animée
par les ministres Ouro-Koura
Agadazi de l'agriculture, de l'éleva-
ge et de la pêche et Mawussi
Djossou Sèmodji de la planification,
du développement et de l'aménage-
ment du territoire.

Les journalistes ont été égale-
ment mieux outillés sur les "multi-
ples démarches et réflexions straté-
giques globales conduites depuis
2007 en vue de définir des voies
d'un développement originales
adaptées aux enjeux et probléma-
tiques du moment".

"Nous avons fait des efforts
considérables, si nous voyons d'où
nous venons. Car nous venons de
très loin. Nous devons maintenant
souder les coudes pour obtenir la
deuxième moitié", a souligné
Mawussi Djossou Sèmodji.

"Nous n'avons pas dit que nous
avons réduit la pauvreté à zéro.
Nous sommes passés de 32,8% de
sous-alimentés à 16,5%. Il y a enco-
re les 16% restants. Les institutions
internationales ont reconnu les pro-
grès considérables qui ont été faits.
Nous devons en être fiers et poursui-
vre les efforts ensemble pour qu'on
puisse réduire la pauvreté à zéro", a-
t-il indiqué.

Le ministre de l'agriculture a de
son côté, rappelé les exploits de ces
quatre dernières années, affirmant
que le Togo est devenu un réservoir
des produits vivriers".

"Nous sommes capables de réali-
ser de grands exploits. Il faudrait

seulement qu'on se mette au travail
et qu'on soit discipliné", a précisé le
Colonel Ouro-Koura Agadazi.

Au menu des démarches et
réflexions stratégiques globales
conduites depuis 2007 par le gou-
vernement, quatre éléments princi-
paux : le renforcement de la gou-
vernance, la consolidation des
bases d'une croissance forte et
durable, le développement du capi-
tal humain et le développement à la
base et réduction des déséquilibres
régionaux.

Grâce à cette politique et surtout
aux efforts d'investissement du
gouvernement dans le secteur, la
croissance moyenne de la produc-
tion agricole est passée de 2,6%
entre 1991 et 2005 à 3,9% entre
2005 et 2008.

Les produits céréaliers qui ont
enregistré un résultat déficitaire de
87% à 97% entre 2005 et 2007 ont
connu un excédent de 113% de
2009 à 2012. La livraison de céréa-
les au Programme Alimentaire
Mondial (PAM) pour le sahel a
aussi augmenté, passant de 4.000
tonnes à 30.000 tonnes de 2010 à
2012.

"Le processus participatif et
inductif du Programme National
d'Investissement Agricole et de
Sécurité Alimentaire (PNIASA) a
imprimé une dynamique de déve-
loppement de synergie entre les dif-
férents partenaires", a mentionné le
ministre de l'agriculture.

Lancé le 9 février 2012, le
PNIASA a pour but d'accroître à
l'horizon 2015, le revenu des
exploitants agricoles et de contri-
buer à l'amélioration de la balance
commerciale.

Mais, beaucoup de défis restent
à lever. Il faut un aménagement
hydro agricoles (15% des superfi-
cies aménageables cultivées dont
seulement 2,7% aménagés et 2,6%
des superficies irriguées équipées
en systèmes hydro-agricoles) et une
mécanisation agricole (89% des
superficies labourées à la main,
10% à la culture attelée et 1% avec
des équipements motorisés).

Le gouvernement devra égale-
ment régler les problèmes relatifs
au capital foncier (plus de 25 % des
superficies cultivables exploitées),
à l'accès aux intrants (16% des ter-
res reçoivent des engrais) et aux
déficits en produits carnés de 50%
et en produits halieutiques de 70%.

Lutte contre la faim et la malnutrition  au Togo :
Faure Gnassingbé distingué par la FAO, les stratégies mises
en œuvre par le gouvernement exposées aux journalistes

Les ministres Sèmodji (à gauche) et Agadazi lors de la rencontre avec les journa-
listes le  samedi 22 juin 2013 

Le Président Faure Gnassingbé recevant le prix du Directeur général de la FAO,
le Brésilien José Graziano da Silva

Blaise Compaoré (g), Thierry Tanoh et Faure Gnassingbé (dt)

Charles BIRREGAH, Président de la Fondavo
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ERADIQUER LAFAIM EN AFRIQUE

La 38e conférence de la FAO (Organisation des
Nations Unies pour l’alimentation et l’agricultu-
re) s’est achevée samedi avec l’élection du pré-
sident du Conseil exécutif, le diplomate
Tanzanien Wilfred Joseph Ngirwa. Lundi se
déroule la 147e session du Conseil. Le Togo, en
qualité de pays membre, participe aux travaux.
Les membres de la FAO ont approuvé le
Programme de travail et budget pour la période
2014-2015 à l'issue de la 38e Conférence.
Le budget adopté par les membres d'un montant
de 1 028,1 millions de dollars représente une
augmentation de 2,2 pour cent par rapport à
l'exercice précédent. Il permettra à l'organisation
de mettre en oeuvre son programme de travail
autour de cinq objectifs stratégiques et d'un
sixième objectif transversal lié au travail tech-
nique et normatif de l'Organisation (voir encadré
ci-contre).
José Graziano da Silva (photo), le directeur
général de la FAO, a appelé les Etats membres à
appuyer, par des contributions volontaires, la
réalisation des objectifs stratégiques et la mise en
œuvre du programme de travail, appel qui a reçu
un soutien unanime de la part de l'auditoire.
Au cours de la conférence, la FAO a officielle-
ment salué les performances de 38 pays, dont le
Togo, parvenus à réduire la faim de moitié bien
avant l'échéance de 2015. 
La conférence a également approuvé la modifi-
cation du premier objectif mondial de
l'Organisation, qui vise désormais non plus la
réduction mais l'éradication pure et simple de la
faim, de l'insécurité alimentaire et de la malnu-
trition.
SOCIAL/GRÈVE :  LACOORDINATION
DE LA STT ÉTAIT EN TOURNÉE D'EX-
PLICATION  LE SAMEDI DERNIER À
KPALIMÉ 

La coordination de la Synergie des Travailleurs
du Togo (STT) était en tournée d'explication  le
samedi dernier  à Kpalimé (environ 120 km au
nord de Lomé) sur les derniers développements
de la situation sur le plan social, notamment les
récentes discussions menées avec le gouverne-
ment.
La délégation de la STT conduite par Dr Atchi
Walla a tenu une Assemblée générale avec des
travailleurs des secteurs de l'éducation et de la
santé venus des préfectures de Kloto, de Kpélé,
d'Agou et de Danyi.
''Notre sortie sur Kpalimé vise deux objectifs :
Informer d'abord les camardes des revendica-
tions des travailleurs et les discussions de la
coordination avec les autorités et ensuite
recueillir leurs propositions et les stratégies à
adopter les jours à venir'' a déclaré Mme
Vessikpe Jeanine, l'une des responsables de la
STT.
Cette rencontre a permis également à la déléga-
tion de la STT d'exposer les propositions de la
STT aux travailleurs et d'analyser les voies et
moyens pour consolider les bureaux préfecto-
raux et régionaux de la STT.
Dr Atchi Walla et sa délégation ont expliqué aux
travailleurs présents, la situation sociale qui pré-
vaut dans notre pays concernant les conditions
de vie et de travail des agents de l'Etat depuis la
tenue du dialogue social tripartite, sans oublier
les raisons qui ont entraîné la création de la STT.
Un accent particulier a été mis sur les dernières
discussions avec le gouvernement et les propo-
sitions faites aux travailleurs. L'assistance a suivi
des exposés sur chacun des huit points de la pla-
teforme revendicative de la STT..

Zozo

LE FEU de Dieu détruit Sodome
et Gomorrhe mais il n'a pas  détruit
l'homosexualité. L'adoption par
l'assemblée nationale française le
mercredi 13 octobre dernier du
PACS(pacte civil de solidarité)
légalise la pratique en reconnais-
sant aux gays des droits que nul
n'aurait,soupçonné aux il y a
quelques années, en même temps
qu'elle consacre l'avènement d'une
" famille " nouvelle.

En Afrique, on est médusé par
cette loi,qui, il faut le dire n'a pas
connu un enfantement aisé. Les
conservateurs lui ont déclaré la
guerre, mais la majorité au pouvoir
en France en a décidé autrement.
C'est bien vrai dit-on dans les tro-
piques " les français sont tombés sur
la tête ". Cependant, il serait surmoi
de penser que c'est  bien là une réali-
té occidentale. Ah !ces occidentaux !
Après avoir donné les droits aux
animaux voici qu'ils en donnent
maintenant aux gays. Cela ne signi-
fie pas que l'homosexualité.

Revenons sur terre. Même si au
Togo nous n'en sommes pas encore
au PACS, cela ne signifie pas que
l'homosexualité n'a pas cours dans
notre pays. En France, comme
ailleurs, aux Etats Unis  par exem-
ple, que la sodomie n'est illégale que
dans une vingtaine d'Etats, seule-
ment c'est par l'accroissement de la "
sainte famille " que la revendication
de ses ont été rendu possible. Il est
vrai que dans les coutumes de notre
pays, ces pratiques sont réprimées
avec la dernière " violence ". Un
enfant qui commence par s'en servir
comme main-outil. Il est de même
également lorsque le garçon joue au
jeu de tape-main " AMPE "pas per-

mis de rester proche des fourneaux.
Avec l'excroissance du phénomè-

ne télévisuel, le tourisme, le déve-
loppement inquiétant de la porno-
graphie et le relâchement des
mœurs, le Togo se trouve désormais
dans l'œil du cyclone. Il est devenu
une terre de prédilection pour le tou-
risme sexuel encouragé par le silen-
ce de des textes.

Les aventures " galants " ne se
comptent plus. Elles se font par le
canal d'amis, de certains hôtels, de
centre de tourisme, de centre touris-
tiques et de maison de loisirs. Pire,
certains ONG  occidentales qui ont
pour vocation d'assurer le progrès
des régions défavorisées de notre
pays, fourmille d'homosexuels
transhumants. La situation écono-
mique de notre pays favorise la pro-
pagation de l'acte honteux. La pauv-
reté et la misère concours à cette
dépravation des mœurs. C'est juste-
ment sur cette fibre sensible que
jouent les importateurs de la sodo-
mie.Et les cibles sont généralement
des adolescents (ce qui fait ici, à
l'homosexualité se greffe une pédo-
philie). Pour des enfants qui peinent

avant de voir la couleur d'une pièce
de cent francs, ce n'est pas trop cher
de payer que de se donner en pâture
pour gagner dix mille francs ou plus
régulièrement, en plus de quelque
avantage matériel. Jean Christophe
B. un français vivant par le passer au
Togo avoue avoir eu des rapports
avec de nombreux jeune de la capi-
tale, il affirme qu'au début ils étaient
retissant en considération de leurs
éducations,mais que par finir, ils
prenaient gouts. 

Au début des années  1990, il for-
mait avec d'autre français et certains
intellectuel togolais (de la fine fleur
parait- il) une grande " famille ".
D'autres communautés expatriées se
livreraient à cette pratique. Au
début, c'est l'odeur de l'argent qui se
mêle à celle nauséabonde de la
sodomie.

Les coins ne se comptent plus
dans la capitale où ces pratiques
immondes ont  cours. La population
homosexuel s'agrandit d'année en
année, et il y a à craindre qu'au pro-
chain millénaire, le Togo aussi n'a-
dopte pas son PACS. On tomberait
très bas si dès à présent on ne se lève

contre. Il faut donc prendre des
mesures rigoureuses contre cette
sexualité excentrique. Le milieu de
la drogue est un ferment à cette pra-
tique. Mais les crises de la personna-
lité, l'argent et le suivisme (intellec-
tualisme dévié notamment) participe
encore plus à l'expansion de phéno-
mène. Dans " the sexualbrain "parue
en français sous le titre " le cerveau
à- t'-il un sexe), le neuro biologiste
Américain Simon le VAY tente de
prouvé l'origine génétique de l'ho-
mosexualité. 

En analysant les hypo thalamus
de 19 homosexuelles, il est arrivé à
la conclusion d'après laquelle le
NIHA3(noyau intellectuel de l'hypo
thalamus antérieur numéro 3, l'un
des quelques 20 noyaux que portent
notre hypo thalamus) justifie ce pen-
chant sexuel parce qu'il est plus petit
chez les gays. Cependant, quoiqu'
ayant bravé les critiques, le VAY ne
répond pas aux grandes interroga-
tions qui demeurent. Pourquoi un
petit NIHA3 serait-il associé à l'ho-
mosexualité ? Quelle est la cause
initiale de l'hypotrophie du NIHA3 ?
Est-ce un facteur inné qui serait à
l'origine de la préférence homo-
sexuelle ?

Est-ce le comportement gay qui
en serait la cause ?

Pour l'instant, les togolais ne
trouvent qu'une réponse à l'homo-
sexualité de leur enfant : Le touris-
me sexuel en attendant de pouvoir
les convaincre d'une origine géné-
tique ou simplement biologique de
l'homosexualité, il faudra les
convaincre que le comportement
gay n'est pas une exportation du
mode blanc. Ce qui sera difficile! 

Source: Kyriel n°003

L’homosexualité en question :

José Graziano da Silva, DG de la FAO

LES ETATS-UNIS ont déboursé
une somme totale de 50.000 dollars
(environ 30 millions de F.CFA)
pour le financement de 11 nou-
veaux projets de développement
communautaire au Togo. Les docu-
ments ont été signés jeudi à Lomé
par l'ambassadeur des USA au
Togo, Robert E. Whitehead et les
représentants des responsables des-
dits projets.

Financés par le programme "Sel
Help", ces projets sont répartis sur
l'ensemble du territoire national
avec comme domaine d'activités :
l'éducation, les activités génératrices
de revenus et l'eau.

Les responsables de ces projets
ont reçu des sommes allant de 1 à 3
millions de F.CFA. Ces projets ont
été retenus parmi 150 dossiers. Le
programme "Self Help" est le fonds
d'autopromotion spécial de l'ambas-
sadeur. Il lui permet d'octroyer une
subvention aux petits projets de
développement. Ce fonds aide les
petits projets villageois à prendre un
bon départ et à rester viables plu-
sieurs années après l'octroi de la
subvention.

Robert E. Whitehead a félicité les
responsables de ces projets et les a

invités à demeurer des partenaires
de l'Ambassade : "chacun de vous
devrait être fier, pour avoir été rete-
nu".

"Si votre travail acharné vous a
apporté du succès, c'est toujours ce
même travail qui va transformer
cette subvention en de programmes
de valeur", a souligné le diplomate
américain.

"Au nom de tous les récipiendai-
res, nous vous présentons nos vives
remerciements pour tous les efforts
que vous ne cessez de déployer dans
le cadre de la promotion de dévelop-
pement à la base. Nous vous assu-
rons que, les fonds alloués seront
judicieusement et intégralement uti-
lisés dans le cadre des projets sou-
mis", a promis Massimayélé Donko,
porte-parole des récipiendaires.

Voici les associa-
tions et regroupe-
ments bénéficiaires 

Jeunesse en
Mission pour
l ' A v e n i r / E P P
Wonougba (Préfecture
du Zio, région
Maritime) : 2.442.000
de F.CFA pour la

confection de 140
tables, bancs, et bureaux

au bénéfice du personnel scolaire et
enseignant.

Association Nunenyo
d'Assahoun (Avé, Maritime) :
2.228.000 de F.CFA pour améliorer
le matériel de production et la com-
mercialisation de l'huile de palme

Association Précieux Trésor de
Vie-APTV (Golfe, Maritime) :
2.228.000 de F.CFA pour l'achat d'é-
quipement servant à la production
de yaourt

CEG Tsévié Ville I (Zio,
Maritime) : 2.400.000 de F.CFA
pour la confection de 80 tables et
bancs

Groupement Dissina Dama de
Sada (Tchaoudjo, Centrale) :
1.616.000 de F.CFA pour l'augmen-
tation de la production de riz et le

renforcement des capacités du grou-
pement

Coopérative des Personnes
Handicapées pour le
Développement-COPHAD (Kara,
Kara) : 2.502.000 de F.CFA pour l'a-
mélioration de l'élevage de poules
pondeuses (achat de poussins, ali-
ments, produits vétérinaires etc. )

Synergie des Compétences pour
un Développement Intégral (Kara,
Kara) : 2.179.000 de F.CFA pour
améliorer la culture du gingembre,
du sésame et la myciculture (culture
des champignons comestibles)

Association Femmes Rurales et
Entrepreneuriat de Bolipieng (Tone,
Savanes) : 2.497.000 de F.CFA pour
l'acquisition d'une moto-camionnet-
te servant au transport de produits
agricoles vers le marché

Association of Baptist World
Evangelism-ABWE de Mango (Oti,
Savanes) : 2.500.000 FCFA pour
l'installation d'un système de traite-
ment d'eau pour l'Hôpital of Hope

CEG de Nagbandja (Tone,
Savanes) : 2.256.000 de FCFA pour
la confection de 140 tables et bancs

EPP de Tchimbiano (Tone,
Savanes) : 3.261.000 de F.CFA pour
la confection de tables et bancs.

Soutien aux communautés à la base /Programme "Sel Help" : 
Les Etats-Unis financent 11 nouveaux projets de développement communautaire pour 50.000 dollars 

Un couple noir homosexuel en...

L’Ambassadeur USA, Robert E. Whitehead 

Des responsables de la STT lors de la sensibilisation

Les réalités cachées du phénomène 
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Zozo
SIX ANNONCE SON DÉPART

Le sélectionneur des Eperviers a déci-
dé de claquer la porte. Il l'a annoncé
samedi au micro de Radio Fréquence
1. " Je ne serai pas l'entraîneur du Togo
en septembre prochain ", a-t-il déclaré.
Une démission qui n'est pas tout à fait
une surprise. Le coach est en conflit
avec la Fédération pour une histoire de
gros sous et avec certains joueurs. En
outre, les résultats de l'équipe lors des
phases de qualification au Mondial
2014 ont été décevants.
Didier Six était arrivé à ce poste en
janvier 2012.

CHAMPIONNAT D1 / AS
DOUANES ACCROCHÉ PAR
SÉMASSI

La 8e journée du championnat de D1,
disputée dimanche, s'est soldée part
une défaite du leader AS Douanes face
à Sémassi (0-1). En revanche, Dyto de
Lomé a battu en déplacement à
Sokodé TAC sur le score de 4 à 1.
En tête du classement à égalité (16
points), AS Douanes, avec avantage
au goal average, et Foadan de
Dapaong. A la 3e place Dyto de Lomé.
Résultats de la 8e journée
Etoile Filante vs ASKO (2-1))
Koroki vs Agaza (1-1)
AS Douanes vs Semassi (0-1)
Unisport vs Gomido (0-0)
Anges FC vs Kotoko (0-0)
Maranatha vs AS Togo Port (2-2)
Foadan vs Gbikinti (2-0)
Unisport vs Dyto (1-4)

QUAND ADEBAYOR, CISSÉ ET
ESSIEN S’AFFRONTENT SUR
LE DANCEFLOOR

La seconde édition du Game of Hope,
organisée par la fondation de Michael
Essien, a donné lieu à un match de
charité qui s’est déroulé à Accra.
L’occasion pour les joueurs invités par
le milieu de terrain de Chelsea de taper
dans le ballon pour récolter des
fonds... mais aussi d’improviser un
concours de danse lors du gala qui a eu
lieu la veille. De quoi permettre à
Adebayor, Ballack, Cissé et leurs aco-
lytes de se tester à l’Azonto, célèbre
danse originaire du Ghana.

DÉBUTÉE LE 15 juin dernier, la
coupe des confédérations bat son
plein au pays du roi Pelé malgré les
multiples manifestations sociales qui
secouent le Brésil.

Après la phase de poule, les gros-
ses écuries du football mondial sont
qualifiées sans surprise pour les ½
Finales : Brésil, Italie, Espagne et
Uruguay.

Le Brésil majestueux
Emmenés par un Neymar au sum-

mum de son art, les Auriverdés ont
survolés la compétition dans le grou-
pe A en disposant du Japon (3-0), du
Mexique (2-1) et de l'Italie vice-
champion d'Europe en titre (4-2). Le
brésil ainsi termine premier de sa
poule et s'évite l'Espagne en demi-
finale. Avec une défense solide et
compacte, des milieux de terrain très
combatifs et une attaque efficace, les
coéquipiers de Fred se positionnent
comme les possibles de cette compé-
tition qui ouvre le bal pour le mondial
de 2014.

L'Espagne royale
. Le champion du monde et double

champion d'Europe en titre a réalisé le
sans-faute dans le groupe B de la
Coupe des Confédérations grâce à sa
victoire sur le Nigeria (3-0). Jordi
Alba (3e, 89e) et Fernando Torres

(62e) ont inscrit les buts du succès de
la Roja, qui a signé un 25e match
consécutif sans défaite, après avoir
défait l'Uruguay en ouverture (2-1) et
ridiculisé Tahiti (10-0).  Les
Espagnols affronteront l'Italie en
demi-finale pour un remake de la
finale du dernier championnat
d'Europe. 

L'autre demi-finale sera 100% sud-
américaine entre le Brésil et
l'Uruguay, qui a laminé Tahiti (8-0).
Les espagnols ont déroulé leur foot-
ball de poche qu'on leur connait sous
la houlette de Vicente Del Bosque
sans forcer le talent et se positionnent
comme un sérieux adversaire au titre
face au Brésil

La résurrection de El Nino
Ces dernières années, Fernando

Torres a souvent été raillé pour son
inefficacité. Mais sur la Coupe des
Confédérations, il n'y a rien pas
grand-chose à reprocher au joueur de
Chelsea dans ce domaine. Malgré un
temps de jeu limité, la doublure de
Roberto Soldado à la pointe de l'at-
taque espagnole est en tête du classe-
ment des buteurs de l'épreuve. Il a
confirmé son réalisme face au
Nigeria. 

A peine entré en jeu à la place de
l'attaquant de Valence, "El Niño" a
coupé un centre de Pedro pour inscri-
re le deuxième but de la Roja, son cin-
quième depuis le coup d'envoi de la
compétition. De quoi faire réfléchir
son sélectionneur, Vicente Del
Bosque, au moment de composer l'é-
quipe qui défiera l'Italie en demi-fina-

le, pour un remake de la finale du der-
nier Euro. Grâce à cette réalisation -
sa cinquième depuis le début de la
Coupe des Confédérations -, Torres
garde d'une courte tête la première
place au classement des buteurs. Car
dans l'autre rencontre, l'Uruguayen
Abel Hernandez s'est offert un qua-
druplé face à Tahiti (2e, 24e, 45e, 67e
s.p.) pour pointer à une longueur de
l'avant-centre de Chelsea. Diego
Perez (27e), Nicolas Lodeiro (61e) et
Luis Suarez (82e, 90e), laissé sur le
banc au coup d'envoi comme Diego
Forlan et EdinsonCavani, ont signé
les autres buts d'une Celeste qui trou-
vera une toute autre opposition face à

la Seleçao en demi-finale.

L'Uruguay sur le fil
Les coéquipiers de Diégo Forlan

ont eu toutes les peines du monde
pour se refaire une place dans ce
groupe surtout avec leur première
défaite face à l'Espagne. Il leur a fallu

un grain de chance inouïe  pour arri-
ver à se défaire du Nigéria lors de la
deuxième journée (2-1) et un calen-
drier favorable puisqu'ils jouent le
Tahiti petit poucet du groupe en der-
nière journée. La Celeste  a déroulé et
au finish lamine le Tahiti (8-0)  à
Recife pour terminer deuxième du
groupe au grand dam du Nigéria. 

Le Nigéria par la petite porte
Les champions d'Afrique en titre,

les Supers Eagles débarquaient en
terre Brésilienne dans l'espoir de faire
mieux que le Cameroun en 1997
avant le mondial 98 où les coéqui-
piers de Mboma avaient atteint les
demi-finale de cette compétition.
Malheureusement, ils sont tombés
dans un groupe où l'à peu près et l'i-
nefficacité n'étaient autorisés. 

Après leur première défaite face à
l'Uruguay, (1-2), les protégés de
Stephen Keshi devraient se relancer
dans la poule en venant au bout de la
modeste équipe de Tahiti (6-1). La
tâche s'annonçait difficile voire
impossible puisque le Nigéria jouera
l'Espagne en dernier match  et gagner
pour se qualifier en espérant le Tahiti
domine l'Uruguay dans l'autre du
groupe. 

Peine perdue puisque le Nigéria
craque face à l'Espagne (0-3) et a fait
montre d'une inefficacité criarde
devant les buts adverses. Et à Stephen
Keshi de renchérir " qu'ils ont joué
contre les meilleures équipes du
monde et que cela leur servait de
leçon ". 

La question serait de savoir quand
est ce que nos équipes africaines ces-
seront-elles de recevoir des leçons des
grandes équipes pour en donner  elles
aussi ? Le Nigéria quitte ainsi la com-
pétition la tête basse et consciente de
n'avoir pas répondu aux attentes du
public sportif africain.

Le Tahiti en apprentissage
En sortant vainqueur de la coupe

de l'Océanie, les Tahitiens ne s'imagi-
naient pas vivre une telle ambiance de
folie au Brésil. En effet, composée de
joueurs amateurs, les Polynésiens ont
eu toutes les peines du monde pour
faire une place devant des équipes
aguerries et très professionnalisées.
Ils l'ont appris à leur dépend lors de la
dernière journée où l'Uruguay avait
besoin d'une victoire certaine pour se
qualifier. Ainsi nos amis les Tahitiens
qui quittent la Coupe des
Confédérations avec le pire bilan de
l'histoire de la compétition. Les
Polynésiens ont encaissé 24 buts en
trois matches et n'ont trouvé le fond
des filets qu'une fois, contre le
Nigéria.  

Pour remercier le monde du foot-
ball qui est magique, les Tahitiens ont
déroulé une banderole
"ObrigadoBrasil" (merci Brésil) et
ont fait le tour du stade en remerciant
les spectateurs comme s'ils venaient
de gagner la coupe.  Les Tahitiens
sont les grands gagnants de cette
compétition même s'ils la quittent de
la pire des manières mais ils rentrent
au pays avec la fierté du devoir
accompli devant les grandes nations
de football.

Les demi-finales
En demi-finale, les champions du

monde et double champions d'Europe
en titre espagnols affronteront l'Italie
jeudi à Fortaleza à 19 h, alors que les
deux équipes se retrouveront pour la
première fois depuis la claque reçue
par les Italiens en finale de l'Euro-
2012 à Kiev (4-0). De son côté,
l'Uruguay sera opposé au Brésil mer-
credi à BeloHorizonte dans un derby
100% sud-américain qui promet. 

Jacques SOLETE

COUPE DES CONFEDERATIONS 2013 :
Le Brésil majestueux, l'Italie combative, l'Espagne royale, l'Uruguay
sur le fil, le Nigéria par la petite porte et le Tahiti en apprentissage

Le duo brésilien Neymar-Oscar qui fera tant parlé de lui

La sélection espagnole toujours au grand rendez-vous

sans panafricanisme. Je ne crois pas
que l'Afrique puisse continuer ainsi à
essayer de relever au niveau de 54
Etats des défis qui sont parfois mon-
diaux, parfois supra nationaux. 

En exemple, le terrorisme qui est
l'un des défis auxquels la structure
étatique n'est pas prête à faire face
toute seule. Il faut faire une réflexion
approfondie et se rendre compte que
les problèmes qui se posent aujourd'-
hui à la plupart des Etats sont des pro-
blèmes qui s'assimilent à des défis
supra nationaux et à des défis mon-
diaux. Il faut pour les contrer, se met-
tre ensemble. Et se mettre ensemble,
c'est essayer de fédérer nos Etats, c'est
créer des fédérations et peut-être un
jour, créer un Etat fédéral africain. 

Pour aujourd'hui, bien que le pan-
africaniste soit incontournable, je ne
pense pas que nous puissions arriver
facilement à avoir un seul Etat fédéral
africain sur tout le continent. Par cont-
re, je suis absolument convaincu
qu'on peut avoir cinq fédérations per-
mettant aux Etats d'avoir davantage

de muscles, d'avoir une possibilité de
développement plus affirmée et une
possibilité de présence sur le monde
plus affirmée.

A quelle fin adressez-vous tout
particulièrement le message essentiel
de cet ouvrage à la jeunesse du conti-
nent noir ?

C'est tout à fait normal que je m'a-
dresse à la jeunesse. C'est elle qui va
porter tout ça, c'est elle qui va porter
ces idéaux. Je pense que nous, nous
ne pouvons que ranimer constamment
la flamme mais nous devons passer le
témoin à la jeunesse africaine, c'est
elle qui construira l'Afrique de 2063,
c'est elle qui construira l'Afrique de
2100 et j'estime qu'avant cette date
l'Afrique doit pouvoir s'affirmer
davantage dans le monde. 

Au-delà de la célébration du
50ème anniversaire de l'UA qui vous
a inspiré cet ouvrage, qu'est-ce qui
bâtit son originalité dans votre
bibliographie?

Son originalité, c'est de mettre à

jour des idées déjà contenues dans "Et
demain l'Afrique" en particulier qui
demeure l'ouvrage phare d'Edem
Kodjo et de mettre cela à la portée de
tout le monde. 

"Et demain l'Afrique" est l'ouvrage
essentiel dont on me parle partout où
je voyage en Afrique francophone
notamment. Je rencontre toujours
quelqu'un qui me dit "j'ai lu votre livre
quand j'étais à la fac ou tel niveau de
mes études". Mais c'est un livre
savant, un livre truffé de références
historiques et de considérations géo-
politiques et géostratégiques. C'est un
livre qui, à la limite, n'est pas à la por-
tée de n'importe qui. 

Par contre, le dernier ouvrage à cet
avantage que c'est un livre-interview
de journalistes qui posent des ques-
tions et qui me font répondre dans un
langage très clair et très simple pour
tout le monde. Ne serait-ce que cela,
est déjà important et donne à l'ouvra-
ge sa spécificité qui est la sienne pro-
pre.

Source :Focus Infos 
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"Je nourris pour l'Afrique l'ambition de devenir un poids lourd dans le monde ... "

L’ex-sélectionnaire duTogo, Didier Six

Un duel entre des joueurs de la D1 lors de la 7è journée

Shéyi sur une piste de danse
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